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Résumé

Le contexte de notre étude est celui d’un séminaire de recherche (corpus Présences
Numériques, ICAR 2017) portant sur les présences numériques. Trois artefacts de téléprésence
différents (Beam, Kubi et Adobe Connect) sont utilisées pour que les personnes à distance
puissent suivre ce séminaire, à la fois hybride et polyartefacté. Nous interrogeons la façon
dont chacun est sollicité pour se situer, comprendre réflexivement et redéfinir en permanence
ce que signifie communiquer dans ce cadre. Nous analysons les affordances attentionnelles
dégagées par le groupe de participants, tant physiquement présents dans la salle que présents
par l’intermédiaire de ces artefacts. En s’intéressant au séminaire de recherche comme pra-
tique professionnelle, notre proposition rend compte d’une intervention de la recherche sur
ses propres pratiques, en partant du constat que les pratiques des chercheurs évoluent et que
la linguistique appliquée a quelque chose à dire sur ces reconfigurations.
Nous travaillons dans le cadre d’une épistémologie contributive (Paveau, 2018 : 79), qui
co-construit ”les points de savoir et de questionnement qui vont être intégrés dans les pra-
tiques de recherche”, avec les affordances et l’attention comme ”contributeurs épistémiques”.
L’intérêt de notre démarche est d’envisager les dynamiques attentionnelles comme reconfig-
urant la pratique même du séminaire de recherche en ouvrant des scénarios interactifs poly-
centriques, tout en conservant des effets de cadrage partagé.

A l’aide d’une méthodologie mixte issue de la linguistique appliquée et des sciences de
l’information et de la communication, nous nous penchons sur la circulation de la parole et et
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le mimo-gestuel en lien avec ces dynamiques. Nous étudions notamment la technogénèse de
l’attention (Depraz 2014, Vial 2013) associée à la question de la visée capacitante de la tech-
nologie. Par une analyse des interactions outillées et situées et des discours des participants
sur la situation, nous cherchons à voir comment ce dispositif techno-sémiotique intervient
sur les ressources, les langages et les postures des participants.

Nos premières analyses nous permettent des retours au terrain qui peuvent concerner à la fois
les formateurs en formation à la recherche, et les industriels en conception de dispositifs de
téléprésence, ce qui inscrit notre communication dans l’acte 3 du colloque. Nous mettons en
lumière la co-construction d’affordances attentionnelles dans l’interdépendance des artefacts
utilisés simultanément, ou co-affordances (Patella-Rey, 2013). Notre étude de cas permet
de rendre compte de la complexité de la participation permise par le dispositif instrumenté.
Ainsi, à travers l’étude de la co-construction des affordances attentionnelles dans un con-
texte polycentrique (Blommaert, 2005), nous abordons plus généralement la contribution de
la linguistique appliquée aux interactions par écran.
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